
Co
uv

er
tu

re
 : 

Ol
ivi

er
 R

év
ei

llo
n 

W W W. P E T I T- B U L L E T I N . F R / S A I N T- E T I E N N E

Bulletin
DU 05.07.23

le
 p

et
it

L E  J O U R N A L  G R A T U I T  D E S  S O R T I E S  À  S A I N T - É T I E N N E

AU 05.09.23            № 118

UN ÉTÉ DE FESTIVALIERS



P02.03  actu                                                                                                                                                                                                     édito

L’ÉTÉ À 
GOUTELAS :  
DE LA SUITE 
DANS LES 
IDÉES 
 

Le Petit Bulletin Saint-Étienne 
SARL de presse au capital de 5 000 € 
N° SIRET : 750 119 448 000 17 RCS 
Saint-étienne - APE 5813Z 
3 rue de la Résistance -  
42000 Saint-étienne 
Tél. : 04 77 53 49 30 | Fax : 09 55 35 28 60 
www.petit-bulletin.fr/Saint-Étienne 
 
Tirage moyen 20 000 exemplaires 
Impression Rotimpres 
Diffusion Diffusion Active 
Directeur de la Publication Baptiste Rollet 
 
Rédactrice en Chef Cerise Rochet 
Rédaction Sibylle Brunel, Niko Rodamel,  
Léonard Chantepy, Anaïs Digonnet,  
Victor Dusson, Julien Haro, Leïla Bacqué 
Ont également participé Vincent Raymond 
 
Assistante de direction Patricia Brustel 
Maquette & design Morgan Castillo 
Maquettiste / Infographiste Olivier Réveillon 
Cheffe de projet Océane Cros 
Webmaster Gary Ka 
Développement web Frédéric Gechter 
Vidéo Ophélie Dugué, Jérémy Pain,  
Cédric Vander-Gucht  
 
Une publication du Groupe Unagi 
www.groupe-unagi.fr 

SOUFFLE 
 

À l’heure où nous 
bouclons ce numéro, 
nous sommes, 
comme vous tous 
certainement, un peu 
bouche-bée face aux 
événements de ces 
derniers jours. Dans 
ces quelques lignes, 
nous n’alimenterons 
pas les débats sou-
vent stériles qui 
depuis traversent les 
différents mondes 
médiatiques, des plus 
traditionnels aux 
réseaux sociaux.  
À l’inverse, nous nous 
ferons l’écho de ce 
que les différents 
mondes culturels ont 
à apporter de très 
fertile. Des ouver-
tures, des visions,  
des images, des clés 
de lecture et de com-
préhension, des 
chemins pour un 
vivre-ensemble qui 
évidemment peut 
exister. De la joie,  
aussi, beaucoup, 
beaucoup de joie. 
Force est de con-
stater que nous tous 
en avons bien besoin. 
Alors, reprenons notre 
souffle, redessinons 
nos sourires, et n’at-
tendons plus pour 
partager ces mo-
ments-là. Nous vous 
souhaitons un été 
plein d’humanité. CR 

près la très intéressante exposition This 
Land Is Your Land présentée l’année 
passée, Penser comme une montagne invite 
le visiteur, par le son, l’image et la matière, 

à écouter les voix imperceptibles de la terre, déguster 
les légumes qui grimpent aux murs du château  
ou encore explorer une forêt de champignons.  
À Goutelas même, mais également au Creux de l’Enfer 
(centre d’art contemporain situé dans la vallée des 
usines à Thiers), treize artistes nous reconnectent avec 
le sol, évoquant les végétaux et les animaux qui 
l’habitent. Une double exposition sensible à découvrir 
simultanément sur deux sites patrimoniaux remar-
quables. À Goutelas, au-delà de la visite guidée quoti-
dienne de 16 heures sont proposés plusieurs ateliers 
pour les enfants (infos et réservations en ligne). 

DOUCE 
TRANSE 
Côté musique, nous 
retiendrons le con-
cert du Madalitso 
band, enthousiasmant duo venu du sud-est de l’Afrique 
avec son groove enjoué. Considérés comme de véri-
tables prophètes musicaux au Malawi, Yosefe Kalekeni 
(banjo, tambour, chant) et Yobu Malingwa (babatone, 
chant) jouent tout sourire une musique sincère et 
légère, une douce transe dont l’imparable minimalisme 
touche droit au cœur. Formés à l’école de la rue (ils se 
sont longtemps produits en haillons sur les marchés 
ou pour les mariages d’un bidonville de Lilongwe avant 
d’être repérés par le producteur Emanuel Kamwenje), 
le binôme est capable de chanter et jouer pendant de 

longues heures sur ses deux instruments faits maison : 
la guitare à quatre cordes (banjo traditionnel du 
Malawi) et le babatone (étonnante slide basse  
monocorde). Le nouvel album du Madalitso band, 
Musakayike, semble renforcer ce qui se dégageait déjà 
du premier : parvenir à tirer d’un son fondamentale-
ment brut une énergie quasi spirituelle. 
 
L’Été Phénomène 
jusqu’au 30 septembre, Château de Goutelas à Marcoux

Phénomène / Festival des futurs souhaita-
bles et solidaires, L’Été Phénomène est de 
retour au Château de Goutelas avec une 
ribambelle de propositions : spectacles, 
expositions, ciné en plein air, rencontres, 
belles tablées et dégustations de vins. 
NIKO RODAMEL

A
Madalitso Band

DERNIÈRES SOIRÉES 
ÉTOILÉES 

Guinguette / 

Lieu de résidence pluridisciplinaire du territoire, La Fabrique 
d’Andrézieux ouvrira ses portes au grand public début sep-
tembre, lors de deux soirées guinguettes en bord de Furan. 
Loupiottes, foodtruck, chaises longues… Une installation chill’  
& bonnes vibes, pour profiter de 7 concerts dans une ambiance 
de fin d’été réconfortante. À l’affiche, des groupes et artistes passés 
par La Fabrique pour des résidences de création lors de la saison 
22-23, ainsi que le rendu des ateliers de création menés durant 
l’été avec le centre social andrézien le Nelumbo. 
 
Lors de la première soirée, le blues band Fishnet Stockings revisitera 
les plus beaux morceaux de l’histoire du blues, de Muddy Waters à 
BB King en passant par Bessie Smith ou Robert Johnson. Le groupe 
cèdera ensuite sa place à Lou Muguet, jeune artiste prometteuse 
de la scène pop stéphanoise, déjà aperçue sur le festival Paroles et 
Musiques, au château du Rozier ou lors de la fête de la Musique. Le 
lendemain, l’on redécouvrira les sons rap du Stéphanois An’om, 
sans la deuxième moitié du duo qu’il forme avec Vayn, avant de 
s’ambiancer lourd sur le set electro-pop de Coaldust. Comme deux 
dernières soirées de bamboche et de pause dans le temps, avant de 
reprendre le chemin du train-train quotidien… CERISE ROCHET 
 
La Guinguette de la Fabrique 
le 1er et le 2 septembre à partir de 19h30 à Andrézieux
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ne découverte des joyaux 
du bourg de Saint-Victor-
sur-Loire au cours d’une 
balade, pour apprécier 

d’un œil neuf ce remarquable élément 
de patrimoine de notre ville. Une 
promenade musicale le long de 
l’Aqueduc des Fontaines pour rega-
gner à pied le site de Rochetaillée, 
avant d’explorer l’histoire médiévale 
du village. Une descente au barrage 
du Gouffre d’Enfer, comme la petite 
randonnée traditionnelle du diman-
che que tout bon Stéphanois qui  
se respecte a déjà éprouvée. Et puis 
une plongée au temps de Merlin 
l’Enchanteur, à travers une histoire 
contée par Ozegan, musi-conteur  
de la Guilde des conteurs de 
Brocéliande, accompagné de sa lyre 
des bardes, d’une cornemuse des 
menestriers, de biniou, de bombarde 
et de harpe celtique… Pour qui s’y 
aventure, le festival des Légendes est 
un chemin jalonné d’un peu d’air  
pur, d’un peu de savoirs et d’un peu 
de magie. 
 
Au gré du parcours, la route pourrait 
aussi amener celui qui voudrait se 
remuer à apprendre à taper du pied 
en rythme, lors d’une initiation aux 
danses celtiques d’Irlande et d’Écosse 

ou bretonnes. Piètres danseurs : 
acceptés. Objectifs : prendre plaisir 
et s’autoriser à se lâcher. Consigne : 
ne pas oublier de réserver. 
 
Après ces quelques pérégrinations, 
sommet atteint, ne restera alors qu’à 
se laisser porter par la musique. Ou 
plutôt, par les musiques : l’esthétique 
celte ne saurait en effet s’écrire au sin-
gulier, tant ses origines et influences 
abondent. Des Autrichiens qui subli-
ment la tradition celto-irlandaise 
(Spinning Wheel) ; de la musique 
folk de France, d’Irlande et du Québec 
conçue pour les parquets de bois 
(Cire tes Souliers) ; des kilts colorés, 
de la cornemuse, et 4 gaillards mainte 
fois récompensés (Rapalje) ; des vir-
tuoses écossais lancés dans des ryth-
miques folles (Cisalpipers) ; du cel-
tique version rock (The Mullins) et 
enfin, une Bretonne qui depuis des 
années fait retentir le joyaux tradi-
tionnel de sa culture d’un méridien à 
l’autre (Gwennyn). Un feu d’artifice 
viendra comme toujours clôturer ces 
quelques jours de festivités… Pour un 
dernier grand boum boum boum, 
dans le ciel, dans les oreilles et dans 
les cœurs. 
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TOUT KILTER POUR ROCHETAILLÉE 
Ambiance celte / 5 jours, 5 différents sites d’accueil, de la musique irlandaise, bretonne, hollandaise et autres  
inspirations celtiques mais aussi des animations médiévales en pagaille à travers la ville… Le festival des Légendes 
(Roches Celtiques pour les puristes) revient en force pour faire taper du pied sur le parquet ! CERISE ROCHET

Festival des Légendes – Roches Celtiques 
du 5 au 9 juillet à la Cathédrale Saint-Charles, à la Comète, à la Guinguette du Puits Couriot, à Saint-Victor et Rochetaillée

Gwennyn 
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& AUSSI 

 
LES NUITS  
DE FOURVIÈRE  
RHÔNE 

JUSQU’AU 28 JUILLET 
Lyon 
—————————————————————————————————————— 

RÊVES DE CIRQUE 
AIN 

JUSQU’AU 19 JUILLET 
Châtillon-sur-Chalaronne  
—————————————————————————————————————— 

LUGDUNUM FAIT SON 
MUSÉE'STIVAL ! 
RHÔNE 

JUSQU’AU 31 AOÛT  
À Lyon 

Pas vraiment un festival mais 
de quoi s'occuper tous les jours 
autour des sites antiques de 
Lyon. Visites dédiées aux rites 
funéraires ou au Clos de la 
Visitation, ateliers pour faire ses 
premiers pas d'archéologue, 
préparation culinaire aux 
saveurs gallo-romaines... En 
attendant l'expo "Brickius 
Maximus" dès le 6 octobre, pour 
les aventures d’un légionnaire 
romain à la fin du IIe siècle apr. 
J.-C. 100% Lego. 

—————————————————————————————————————— 

FESTIVAL  
DES 7 COLLINES 
LOIRE 

JUSQU’AU 9 JUILLET 
Saint-Étienne 

Dans le paysage artistique  
de la métropole stéphanoise,  
il fait partie des traditionnels, 
implantés sur leur territoire 
depuis fort longtemps. Cette 
année, le festival des 7 Collines 
célèbrera sa 29e édition et, 
tandis que la troisième dizaine 
approche à grandes enjam-
bées, l’on comprend toujours 
autant les raisons de sa 
longévité. Un triptyque ? 
Qualité, accessibilité, joyeuseté. 

—————————————————————————————————————— 

FÊTES NOCTURNES 
DRÔME 

JUSQU’AU 19 AOÛT 
À Grignan 

Dans l'écrin de Madame de 
Sévigné qui offre une série 
incroyablement longue d'une 
création (40 dates !), c'est 
Jérôme Deschamps qui met 
en scène "L’Avare" de Molière 
pour cette 36e édition des 
Fêtes nocturnes. Scénographie 
épurée nous promet-on mais 
des costumes forcément haut 
en couleurs puisqu'ils sont 
signés par Macha Makeïeff. 
Comme souvent avec eux 
deux, l'univers de Tati va rôder. 

 

 

LES MÉTÉORES 
RHÔNE 

JUSQU’AU 25 JUILLET 
À Saint-Genis-Laval 

Retour de ce très beau festival 
mené par la scène de La 
Mouche durant les quatre 
mardi de juillet. Ne pas rater  
le 11 juillet sur la place des 
Barolles (gratuit, comme à 
chaque fois), "Chouf le ciel" par 
la cie Colokolo. Deux bascules, 
des chants populaires, six 
hommes, de la musique 
Chââbi, des portés et des 
chutes libres !  

—————————————————————————————————————— 

ÉMOTIONS DE RUE  
ISÈRE 

JUSQU’AU 15 JUILLET 
À Voiron 

Chaque été, la MJC de Voiron 
investit la ville pour son temps 
fort gratuit autour des arts de 
la rue. Un à deux spectacles 
sont prévus par jour. L’après-
midi du mercredi 12 juillet sera 
dédié au jeune public. 

—————————————————————————————————————— 

TOUT L’MONDE  
DEHORS 
RHÔNE 

DU 7 JUILLET AU 27 AOÛT 
Lyon 

—————————————————————————————————————— 

ANNECY PAYSAGES 
HAUTE-SAVOIE 

DU 8 JUILLET  
AU 24 SEPTEMBRE 
Annecy 

Autour du très endeuillé 
Paquier, de nombreuses 
installations prennent places 
signées par des plasticiens 
comme Bob Verschueren.  
C'est parfois même sur le lac 
comme cette curieuse maison 
("Walden raft") des Français 
Elise Morin et Florent Albinet ou 
la Mégagorgone d'Ugo Schiavi 
qui avait occupé le plus grand 
espace du musée Guimet à 
Lyon lors de la dernière 
Biennale d'art contemporain. 

—————————————————————————————————————— 

URIAGE EN DANSE 
ISÈRE 

LE 8 JUILLET 
Uriage 

7e édition déjà pour cette 
manifestation organisée en 
soirée, à la fraîche dans le 
parc d’Uriage, et orchestrée 
par le chorégraphe grenoblois 
Jean-Claude Gallotta. Avec, 
nous annonce-t-on, plusieurs 
styles présentés (hip-hop, 
contemporain, ragga, ballet…) 
par les compagnies.  
Et, comme à chaque fois,  
un grand bal populaire 
participatif sera organisé  
par la compagnie de Jean-
Claude Gallotta. 
 
 
 
 

 

INTÉRIEUR QUEER 
RHÔNE 

DU 13 AU 17 JUILLET 
Lyon 
—————————————————————————————————————— 

LES NUITS  
HORS LA GRANGE  
ISÈRE 

DU 1ER AU 3 AOÛT  
Aux Villages du lac de Paladru 

Dans le verger de la belle 
Grange Dîmière, trois soirées 
d’été tout public sur le thème 
du cirque. Comme un moment 
hors du temps…  

—————————————————————————————————————— 

VILLARD  
COMEDY SHOW  
ISÈRE 

DU 2 AU 4 AOÛT 
La Coupole - Villard-de-Lans 
—————————————————————————————————————— 

CHAMROUSSE  
EN PISTE 
ISÈRE 

LE 5 ET 6 AOÛT 
Chamrousse 
—————————————————————————————————————— 

LES BRAVOS  
DE LA NUIT 
LOIRE 

DU 19 AU 25 AOÛT 
Pélussin 
—————————————————————————————————————— 

LECTURES  
SOUS L’ARBRE 
HAUTE-LOIRE ET ARDÈCHE 

DU 19 AU 26 AOÛT 
Chambon-sur-Lignon 
—————————————————————————————————————— 

FESTIVAL INTERNA-
TIONAL DE THÉÂTRE 
DE RUE 
CANTAL 

DU 23 AU 26 AOÛT 
Aurillac 

C’est le festival majeur des 
arts de la rue en France porté 
par le CNAREP (label national 
en la matière) de la préfecture 
du Cantal, ce département  
de l'extrême sud-ouest de  
la grande région Auvergne-
Rhône-Alpes. Au programme, 
la cie du Zerep habituée des 
Usb à Lyon, pour deux 
spectacles, une création du 
génial conteur, acrobate des 
mots hallucinant, Garniouze  
et celle de Marion Duval  
(vue au TNG cette saison) :  
« Le spectacle de merde »  
sur l’inavouable, le pathétique 
et le fantasmagorique. 

—————————————————————————————————————— 

LES ARTS  
S’EN MÊLENT 
LOIRE  

15 ET 26 AOÛT 
Cleppé 
 
 
 
 
 
 

Retrouvez toutes les sorties  
ciné de l’été chroniquées  
par notre journaliste spécialisé,  
sur notre site internet  
 
www.petit-bulletin.fr/saint-etienne



LA (TRÈS GROSSE) 
FÊTE AU VILLAGE !  

Mélangé / 

À l’origine petite fête de village patronale, l’événement Les 
Arts s’en mêlent est devenu festival musical ! Sans perdre ni 
son esprit familial, ni son ambiance populaire et festive, ni son 
prix (gratuit), l’événement accueille plusieurs groupes de 
musique prêts à enflammer les scènes de Cleppé. Étienne 
Delesse, à l’origine du projet, tient à conserver l’esprit très 
authentique du festival. C’est autour de multiples concerts, 
buvettes et jeux que chacun pourra profiter de ce beau climat 
festif. Pour les 20 ans des Arts s’en mêlent, il a concocté un cock-
tail musical alléchant. Vendredi et samedi soir, se mêleront chan-
son française, soul, funk, rock, blues et disco : des groupes aux 
univers divers sauront ainsi satisfaire chaque oreille musicale ! 
Dimanche, on ralentit le rythme, mais on ne s’arrête pas : marché 
artisanal, artistes de rue, animations pour enfant et expositions 
sont au programme. SB 
 
Festival Les arts s’en mêlent 
du 25 au 27 août à Cleppé.  
Au programme : Yvan Marc, Louis Mezzasoma, les Tit’Nassels, Milena... 

NUITS DE RÊVE 
Croisements / 

Fondée à la fin des années 90 par une trentaine d’étudiants 
lyonnais fraîchement sortis de l’INSA, l’association Rêve 
de foin porte le festival Nuits de rêve depuis 24 ans. C’est 
l’acquisition d’une grange située sur la commune de Rosières, 
entre Yssingeaux et Le Puy-en-Velay, qui permettra à cette 
joyeuse bande de réaliser un projet ambitieux : monter ses 
propres spectacles et accueillir des compagnies en résidence 
tout au long de l’année, puis proposer un festival en plein air 
chaque été à la mi-juillet. Durant cinq jours, l’édition 2023 
fera une fois encore se croiser théâtre, danse et musique en 
différents endroits du village, notamment à la Grange des 
Vachers et sur le site féérique des moulins à eau de Blanlhac. 
Notre double coup de cœur ira à Human Pattern (une vision 
très techno et plutôt inhabituelle du saxophone), ainsi qu’au 
duo J’aime regarder les hommes : un récital de piano-chant 
avec une pianiste et un potiche, des paroles d’hommes dans 
la bouche d’une femme, des textes habilement twistés pour 
une truculente réappropriation féminine.  NIKO RODAMEL 
 
Nuits de rêve 
du 12 au 16 juillet, Rosières (43)
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Les Tit’Nassels
Human Pattern

Ensemble Out of the Blue Beat-Box
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Au milieu de l’intense frénésie esti-
vale des festivals musicaux, se cache 
un trésor littéraire faisant la part 
belle aux mots et à la découverte. 
Depuis maintenant trente-deux années, 
les éditions Cheyne, spécialistes de la 
poésie contemporaine, organisent au 
Chambon-sur-Lignon l’intimiste fes-
tival Lectures Sous L’Arbre. 
 
Véritable ode au partage et à l’échange, 
cette manifestation en plein air à quasi 
1000 mètres d’altitude (une petite laine 
ne sera pas de refus  !) propose une 
expérience unique mélangeant habile-
ment lectures, rencontres avec de nom-
breux auteurs et découverte des 
paysages et du patrimoine environnant. 
 
Chaque année, une maison d’édition et 
un pays sont mis à l’honneur afin de 
teinter le festival de leurs pigments lit-
téraires et, pour cette trente-deuxième 
mouture, ce sont les éditions Métailié 
et la péninsule ibérique qui prendront 

le flambeau de cette semaine poétique 
en pleine nature. Au programme : de 
nombreuses conférences autour de 
l’Espagne ; six projections de films espa-
gnols ; plusieurs lectures et rencontres 
autour d’auteurs ibères et un hommage 
à quatre grands noms de la littérature 
du pays ; une lecture musicale avec 
Coraly Zahonero de la Comédie Fran-
çaise ; un échange avec Anne-Marie 
Métailié, fondatrice de la maison d’édi-
tion éponyme ; mais aussi une journée 
de promenade aux détours des ponts et 
passerelles ardéchois menée par la 
comédienne Brigite Guedj ; une expo-
sition des œuvres de Mireille Fulpius ; 
une balade poétique mêlant lecture et 
jeu de rôle autour des textes de la col-
lection Poèmes des éditions Cheyne.  
 
Sans oublier la traditionnelle librairie 
du festival comptant pas moins de 1200 
ouvrages et faisant la part belle aux 
invités de cette édition pleine de sur-
prises ! JULIEN HARO 

 
Lectures  
Sous l’Arbre 
du samedi 19  
au samedi 26 août  
au Chambon-Sur-Lignon

LES COMÉDIENS EN COLO 
Bravo ! / 

LE PUY DE BABEL 
Mondial / 

Alerte orange au Puy-en-Velay du 17 au 23 juillet : des rafales 
venant des 4 coins du monde sont à prévoir. Veillez à vous 
munir d’appuis bien solides, vous risquez d’être très rapidement 
embarqués dans quelques danses complètement folles : le  
festival Interfolk s’approprie les sols altiligériens. Le concept ? 
Regrouper des ensembles de danse et de musiques du monde 
entier. Le but ? Diffuser différentes cultures et favoriser  
l’ouverture à l’autre. Le moyen ? Le folklore ! Les danses folk-
loriques sont typiques de chaque pays et enflamment les sols 
qui les accueillent. Cette année, l’événement reçoit du monde : 
Equateur, Serbie, Afrique du Sud, Croatie, Philippines, Tchéquie, 
Côte d’Ivoire et Venezuela. Des belles soirées d’été se préparent 
autour de 3 temps forts. Mercredi 19 se tiendra le gala d’ouver-
ture, vendredi 21 le Bal Swing et le samedi la « fête au village » 
(qui n’est rien d’autre qu’un énorme regroupement de musiques, 
de danses et d’activités dans toute la ville). SB 
 
Festival Interfolk 
du 17 au 23 juillet au Puy-en-Velay 
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BAGUENAUDAGE  
POÉTIQUE 
Lectures /

l y a une trentaine d’années, plusieurs comé-
diens découvrent la résidence de théâtre de 
Pélussin. Ils y entrent avec des idées plein la tête 
et en ressortent avec un spectacle monté et le 

début d’une belle aventure dramaturgique. Ainsi sont 
créés Les Bravos de la Nuit, festival qui met en avant les 
arts dramatiques et la transmission de ceux-ci. Le village 
accueillera ainsi cette année encore 70 professionnels 
du milieu théâtral, sur deux semaines. Après un premier 
temps de préparation en résidence, les spectacles sont 
montés et, du 19 au 25 août, les compagnies présentent 

leur création... Lors d’un événement qui a du chien : les 
pièces sont empreintes d’idées philosophiques, poétiques 
et sociales engagées. Entre prise de risques et reprises 
originales, elles nous questionnent et se jouent de nos 
émotions. Convivialité et rencontres font partie des 
maîtres mots de cette semaine : contes, concerts et bal 
s’ajoutent à la liste des festivités ! SIBYLLE BRUNEL 
 
Les Bravos de la Nuit 
du 19 au 25 août à Pélussin
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MUSIQUE  
ACTUELLES 

LES NUITS  
DE FOURVIÈRE 
RHÔNE  

JUSQU’AU 28 JUILLET  
Lyon 

 

MUSILAC 
SAVOIE 

DU 5 AU 8 JUILLET 
Aix-les-Bains 
—————————————————————————————————————— 

LES ESTIVALES 
DU PARC 
LOIRE 

DU 5 AU 9 JUILLET 
Saint-Galmier 
—————————————————————————————————————— 

ROCHES CELTIQUES 
LOIRE 

DU 5 JUILLET AU 9 JUILLET  
Saint-Etienne 

FESTIVAL  
DES BRUMES 
HAUTE-LOIRE 

7 ET 8 JUILLET 
Sainte-Sigolène 
—————————————————————————————————————— 

BIKE’N FOURME 
LOIRE 

8 ET 9 JUILLET 
À Chalmazel 
—————————————————————————————————————— 

CHALMA FEST 
LOIRE 

15 JUILLET 
Chalmazel 
—————————————————————————————————————— 

FESTIVAL COUNTRY 
DE CRAPONNE 
HAUTE-LOIRE 

DU 27 AU 30 JUILLET 
Craponne-sur-Arzon 
—————————————————————————————————————— 

OH PLATEAU ! 
ARDÈCHE/HAUTE-LOIRE 

DU 28 AU 30 JUILLET 
Devesset 
—————————————————————————————————————— 

FOREZTIVAL 
LOIRE 

DU 4 AU 6 AOÛT 
Trelins 
—————————————————————————————————————— 

LES APÉROS 
DE BLESLE 
HAUTE-LOIRE 

DU 11 AU 13 AOÛT 
Blesle 
—————————————————————————————————————— 

WOODSTOWER 
RHÔNE 

DU 23 AU 27 AOÛT 
Grand Parc Miribel Jonage 
—————————————————————————————————————— 

 
BLUES  
& JAZZ 

JAZZ À VIENNE 
ISÈRE 

DU 28 JUIN AU 13 JUILLET 
Vienne 

FESTIVAL  
DU MONASTIER 
HAUTE-LOIRE 

4 AU 9 AOÛT 
Le Monastier-sur-Gazeilles 
——————————————————————————————————————  

 
CLASSIQUE 

LES CORDES  
EN BALLADE 
ARDÈCHE 

DU 4 AU 16 JUILLET 
Dans toute l’Ardèche 
—————————————————————————————————————— 

FESTIVAL BERLIOZ 
ISÈRE 

DU 20 AOÛT AU 3 SEPTEMBRE 
La-Côte-Saint-André 
—————————————————————————————————————— 

FESTIVAL DES MONTS 
DE LA MADELEINE 
ALLIER / LOIRE 

DU 15 JUILLET AU 13 AOÛT 
—————————————————————————————————————— 

MUSICALES  
EN TRICASTIN 
DRÔME 

DU 21 AU 28 JUILLET 
Saint-Paul-Trois-Châteaux  
et Suze-la-Rousse 
—————————————————————————————————————— 

MUSIQUES  
EN VERCORS 
ISÈRE 

DU 2 AU 17 AOÛT 
Villard-de-Lans 
—————————————————————————————————————— 

FESTIVAL DE LA 
CHAISE-DIEU 
HAUTE-LOIRE / PUY-DE-DÔME 

DU 17 AU 27 AOÛT 
La Chaise-Dieu, Le Puy-en-Velay, 
Yssingeaux… 
—————————————————————————————————————— 

FESTIVAL BWD12 
LOIRE 

DU 24 AU 27 AOÛT 
Saint-Victor sur Loire 
 
 
 

Lo’Jo
UN APÉRO  
QUI DURE  
VINGT ANS 

Médiéval / 

Au cœur du charmant village de Blesle et de ses nom-
breux vestiges médiévaux, les Apéros Musique s’apprê-
tent à célébrer leur vingtième anniversaire les 11, 12 et 
13 août sous le signe de la musique et de la convivialité. 
Festival éclectique né en 2002 de la volonté d’une bande 
de copains de redynamiser leur cité après l’annulation de 
la traditionnelle fête du village, cette célébration estivale a 
su au fil des années s’imposer comme une ode à la diversité 
et un réel moment de communion familial. Cette année 
encore, les influences musicales seront nombreuses et va-
riées et les festivaliers pourront, entre la Chapelle de la 
Chaigne, l’église du village, la place de la Mairie ou le parc, 
aussi bien s’adonner aux joies de la cumbia et de la chanson 
française qu’aux rythmes rock ou aux mélopées médiévales. 
En tête d’affiche de cette grande fête, le groupe Lo’Jo viendra 
distiller sa poésie musicale aux inspirations multiples,  
allant des sons traditionnels du désert aux rythmiques 
caribéennes. Samedi matin, Francisco Orozco fera quant 
à lui résonner la Chapelle de son répertoire d’antan rendant 
gloire à des compositions du Moyen-Âge et de la Renaissance 
très souvent oubliées. JULIEN HARO 
 
Les Apéros Musique de Blesle (43) 
les 11, 12 et 13 août 
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Si certains commencent tout juste à prendre leurs 
places, d’autres ont déjà leurs sésames bien en 
poche et leur équipe fin prête pour planter la 
tente le 4, 5 et 6 août à Trelins. De la chaleur et 

de la poussière du terrain se dégagent cette année 
une 4e scène ainsi que 40 artistes prêts à enflam-
mer le festival. Alors un petit guide des festivités 
s’impose. 
 
Puisqu’il faut commencer quelque part, la scène 
des Monts ouvrira le bal avec l’un des locaux de 
l’étape, Zed Yun Pavarotti,  histoire de rappeler à 
tout le monde qu’ici c’est le 4-2. On enchaînera 
avec l’un des premiers moments forts de cette 
soirée, puisque la légende du reggae jamaïcain, 
Max Romeo, viendra pour la dernière fois fouler 
la scène du Foreztival à l’occasion de son ultime 
tournée. Rien de mieux qu’un arrêt au stand et 
qu’une tartifourme pour se remettre de ses émo-
tions avant de reprendre la course aux artistes avec 
la présence des pionniers du métal français Mass 
Hysteria sur la scène Plaine. Enfin, le rappeur 
Gazo et le mystérieux et déjanté personnage 
Vladimir Cauchemar ne manqueront pas de 
foutre le feu à cette première soirée. 
 
Le samedi, la température ne baissera pas d’un 
degré avec le mastodonte du reggae africain Tiken 
Jah Fakoly, très engagé et rebelle dans l’âme. Le 
dépaysement sera total puisque le groupe de pop-
rock psyché La Femme sera également de la partie 
avec son dernier album qui nous fait voyager aux 

quatre coins du monde. La soirée basculera ensuite 
avec les hyperactifs et engagés Shaka Ponk qui 
amèneront avec eux leur ultime album éponyme 
sorti en juin dernier. Hamza prendra ensuite les 
rênes avec son nouveau titre « mon BB » teinté de 
rythmes zumba ensoleillés. Enfin, Mezerg nous 
fera taper du pied jusqu’au bout de la nuit pour 
finir en beauté cette journée bien remplie. 
 
Le dimanche clôturera ce long week-end à fond 
de balle, avec la présence du producteur dijon- 
nais Vitalic,  qui viendra présenter son album  
DISSIDÆNCE, plus sombre et industriel que les 
précédents. Répond également présent le vétéran 
du rap Disiz qui a su prouver à travers sa tournée 
qu’il avait toujours une patate incroyable sur scène. 
L’enfant du pays Bernard Lavilliers, 55 ans de  
carrière au compteur, viendra revisiter son album 
O’Gringo entouré de six musiciens d’exception. 
Wax Tailor signera également son grand retour 
après 5 ans d’absence avant que l’Entourloop ne 
vienne clore cette 17e édition. 

DU MONDE SOUS LE CHAP’ 
Côté découvertes, on trouvera sous Le Chap’ un 
max de genres et d’artistes venus de tous bords, 
pour ouvrir ses horizons, ses chakras et se laisser 
emporter dans des danses endiablées à tout 

moment de la journée. Pêle-mêle, Green Tingz, 
Dawa Hifi, Kaynixe, Romane Santarelli, Jimena 
Angel ou Asna pour ne citer qu’eux, seront de la 
partie. 
 
Cette année, la fête s’annonce donc aussi bonne 
que les années précédentes. On a d’ailleurs hâte 
de vous croiser sous le nouveau chapiteau nommé 
le Bazar pour l’émission Twitch « 42 flow », que 
Le Petit Bulletin co-présentera et diffusera en 
direct avec les copains de BigEye Prod... Pour tout 
savoir des coulisses du festival ! Venez en forme ! 
 
Foreztival 
4, 5 et 6 août, à Trelins 
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JOIE ET POUSSIÈRE 
Forézien / Comme à son habitude, le Foreztival nous donne rendez-vous le premier 
week-end d’août pour trois jours de fête, de danse et de musique. La promesse 
prend d’autant plus de sens lorsque l’on se penche sur la programmation éclectique 
qui s’annonce. Alors cet été, aucun doute, cap sur Trelins. VICTOR DUSSON

Shaka Ponk

Vladimir Cauchemar
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La station de Chalmazel regorge par-
fois d’animations en apparence far-
felues : les 8 et 9 juillet, on mélange 
sport, plaisirs gustatifs et bonne 
ambiance musicale. Le festival Bike 
and Fourme propose un panel très large 
d’activités. Les plus sportifs seront 
heureux de participer aux nombreuses 
randonnées/courses/enduro à vélo. Le 
terrain se prêtant parfaitement à l’ac-
tivité, grimpette et descentes folles à 
prévoir. La fourme, véritable emblème 
de la région, se fait elle aussi grande star 
du week-end. Des stands proposeront 
dégustation et démonstrations de fab-

rication. Préparez la grande nappe 
familiale, le pique-nique géant est  
dans les starting-blocks, prêt à régaler 
chaque participant de son légendaire 
panier de produits locaux. Parce que, 
sans musique, la fête est moins folle, 13 
concerts gratuits sont programmés, par-
mi lesquels Babylon Circus, Oldelaf, 
Broken Back, ou encore, Bagarre. Libre 
à vous de découvrir les nombreuses 
autres activités que ce week-end original 
propose !  SIBYLLE BRUNEL 
 
Festival Bike and Fourme 
les 8 et 9 juillet, station de Chalmazel 

epuis plus de trente ans, le village 
de Craponne-sur-Arzon revêt 
ses habits de lumière le temps 
d’un week-end estival pour 

célébrer la culture américaine. Au gré de 
nombreuses animations mêlant bal line dance, 
représentation équestre, bœuf à la broche, 
défilé de voitures, camions et motos éta-
suniens et promenade en calèche, le cœur de 
la cité altiligérienne bat au rythme de 
Nashville deux jours durant, afin d’assurer 
aux festivaliers un dépaysement total. Côté 
musique, c’est bien entendu la country qui est 
à l’honneur et cette année ne dérogera pas à 
la règle. Au Parc des Étoiles, du 29 au 30 juillet, 
six groupes internationaux et français se  
succèderont sur scène pour faire vibrer les 
Stetsons et bouger les Santiags. Au sein de 
cette prestigieuse programmation, on pourra 
noter la présence en tête d’affiche de The 
Henhouse Prowlers, formation venue de 
Chicago, dévoilant un bluegrass lumineux aux 
textes ciselés et porté par plusieurs voix 
angéliques. Autre étoile américaine, cette fois 
tout droit venue de Nashville, la nouvelle sen-
sation Triston Marez viendra enchanter les 
amateurs de country contemporaine et de 
honky tonk. Enfin, notre coup de cœur ira à 
la programmation de Laura B and Her Band, 
groupe britannique porté par la fameuse 
chanteuse de rhythm & blues et instigateur 
d’un son vintage fleurant bon, très bon, le style 
rétro des 50’s. JULIEN HARO 
 
Festival Country de Craponne 
Les 29 et 30 juillet à Craponne-sur-Arzon (43)      

 

Comme chaque été, le festival du 
Monastier fera la part belle aux brass-
bands, tous plus contagieusement fes-
tifs les uns que les autres... Composée 
de six cuivres et deux percussion-
nistes, la formation néerlandaise 
Gallowstreet développe une approche 
assez singulière du live : mixant swing, 
hip-hop, house et afro-beat, l’octet 
s’inspire des sets hypnotiques des 
meilleurs DJ’s dans une ambiance club 
imparablement dansante... Inspirées 
par les fanfares tziganes de Serbie, les 
compositions de l’ensemble franco-
yougoslave Ziveli Orkestar évoquent 
quant à elles les musiques qui élec-
trisent les Balkans lors des mariages 
et des enterrements : la puissance des 

cuivres et la sensualité de la voix (éton-
nante Suzana Djordjevic) rendent 
hommage aux musiques slaves sous 
influences à la fois tziganes et orien-
tales... La night of soul verra l’implaca-
ble Big Funk Brass assurer la pre-
mière partie de Ben l’Oncle Soul, venu 
défendre son septième album studio, 
Is It You ?. Le public retrouvera égale-
ment deux grandes voix de la région 
stéphano-lyonnaise : Sabine Kouli  
(à la tête de l’ensemble Gospel Jam  
& Friends), ainsi que Célia Kameni  
qui accompagnera le bouillonnant 
défricheur Bigre BigBand dans ses 
explorations musicales sans fron-
tières. Le grand ensemble de cuivres 
et percussions de l’Orchestre phil-

harmonique de Radio-France (avec 
les concertistes David Guerrier et 
Pascal Contet), le groupe belge 
HyperContent, le septet jazz-rock  
du contrebassite Yves Rousseau 
(Fragments), les Bretons de La Gapette 
et l’orchestre de bal jazzy Love Boat 
se partagent le reste de la program-
mation. À noter que le festoche pro-
pose également un tremplin à tous  
les groupes ou artistes, qu’ils soient 
amateurs ou confirmés, avec à la clé 
une programmation officielle pour 
l’édition 2024.  
 
Festival du Monastier 
du 4 au 9 août,  
Le Monastier-sur-Gazeille (43) 

INTÉRIEUR CUIVRE  
Bouillonnant / 
 
Pour la trente-quatrième année, la commune du Monastier-sur-Gazeille fera résonner ses notes cuivrées  
dans des esthétiques musicales ouvertement éclectiques, au cœur de sites à l’acoustique irréprochable.  
Au programme jazz, soul, gospel, electro-funk, rock-musette et grande musique. NIKO RODAMEL
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NASHVILLE-
SUR-ARZON 
Country /
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Gallowstreet

SPORT, MUSIQUE ET FROMAGE 
Mélange /

Babylon Circus

Si vous aviez prévu une randonnée à Chalmazel pour 
vous retrouver et profiter du calme, il faudra sans doute 
repasser. Ce 15 juillet, la station de ski la plus connue de 
la Loire troque les remontées mécaniques pour la scène, 
avec la première édition du Chalma’Fest. Perché dans les 
Monts du Forez, le festival plaira à coup sûr aux amoureux 
de la nature mais aussi aux fans de rock, de folk et de 
chansons françaises. Les organisateurs laissent les racines 
aux locaux de Mauvaise Herbe pour l’ouverture. Inspiré 
par les chansons de Georges Brassens, le groupe de rock 
chauffera le parterre avant que Joyeux Bordel ne vienne 
ambiancer pour de bon les festivaliers à coups de rythmes 

cuivrés. Le festival prendra ensuite le large avec les 
Bretons des Naufragés et leurs chansons populaires qui 
sentent bon l’océan. En closing, les Fatals Picards finiront 
d’enflammer cette première édition pour leur unique 
représentation dans la Loire. Le groupe fête cette année 
ses 20 ans de carrière : la promesse d’une folle soirée. 
VICTOR DUSSON 
 
Chalma’Fest 
samedi 15 juillet, Chalmazelle-Jeansgnière 
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PREMIÈRE DANSE 
Perché /

Les Fatals Picards
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nchâssée dans un écrin de ver-
dure, la commune altiligérienne 
de Sainte-Sigolène possède  
quelques atouts avec son église  

néogothique, son musée de la Fabrique  
(la commune fut capitale française de 
l’écharpe avant de se tourner vers la plastur-
gie), son élevage d’autruches et son festival 
de musique. Créé il a tout juste 10 ans par un 
collectif de bénévoles surmotivés, le festival 
Les Brumes accueille chaque année plusieurs 
milliers de spectateurs dans 
une ambiance familiale sans 
chichi (les concerts sont  
gratuits pour les moins de 12 
ans). La première soirée sera 
placée sous le signe du reggae 
avec Sinsemilia, Les Petits 
Bonhommes de PBH ou 
encore Danakil : la bande à 
Balik qui ouvrira plusieurs 
concerts de la Dub Inc cet  
hiver, vient de sortir un album 
live avec les frères tourangeaux 
de Ondubground. La seconde 
soirée sera plus éclectique avec 

Kyo (qui fête ses 20 ans de chanson), le quintet 
ligérien de rock déjanté Celkilt et enfin,  
les Ladies Ballbreaker. Les « Dames Casse-
Couilles » montpelliéraines jouent un tribute 
aux pionniers du hard rock australien AC/DC 
franchement pêchu. NIKO RODAMEL 
 
Festival Les Brumes 
vendredi 7 et samedi 8 juillet,  
Complexe sportif du Pinet à Sainte-Sigolène (43) 

 

C’est un peu comme une réunion  
de famille après deux mois de 
vacances... On se retrouve autour 
d’un verre pour dérouler ensem-
ble nos plus beaux souvenirs  
avec encore un peu de sable dans 

les chaussures et du soleil dans 
les yeux. 
 
Organisé à la fin de l’été, BWD12, est 
ainsi un peu plus qu’un festival de 
musique… Plutôt un moment de 
retrouvailles avec des musiciens qui 
reviennent chaque année depuis 18 
ans au château de Saint-Victor-sur-
Loire, des découvertes musicales 
dans leurs besaces. 

Cette année, ils ont eu la très bonne 
idée d’inviter un nouvel instrument 
à venir les rejoindre : la guitare ou 
plus exactement les guitares dans des 
esthétiques classique et manouche. 
 
Le concert d’ouverture intitulé « la 
musique classique ne manque pas 
d’humour » donne le la et promet de 
belles surprises. Le lendemain sous 
une forme plus sérieuse, nous enten-
drons des œuvres de compositeurs 
ayant tous vécu à Leipzig comme J.S. 
Bach, ou F. Mendelssohn. L’Espagne 
sera à l’honneur pour le troisième 
concert avec entre autres le concerto 
d’Aranjuez de J. Rodrigo. Enfin, le 
concert de clôture sera l’occasion  
de découvrir des arrangements  
jazzy d’œuvres de J. Brahms et L. 
Boccherini... De quoi prolonger 
agréablement les vacances! LC 
 
Festival BWD12 
du 24 au 27 août au château  
de Saint-Victor-sur-Loire 

Pour sa 57e édition, les organisateurs du Festival de la Chaise-
Dieu ont encore mis les petits plats dans les grands avec des 
grandes stars, notamment Renaud Capuçon, Alexandre 
Kantorow, Alexandre Tharaud, Daniele Rustioni ; des grands 
orchestres, parmi lesquels l’Orchestre national de Lyon, 
l’Orchestre national d’Île-de-France, l’Orchestre de l’Opéra 
de Lyon, ou encore l’Orchestre d’Auvergne. 
 
Dans l’imposante abbatiale Saint-Robert résonneront la 5e 
Symphonie de G. Mahler, La Passion selon Saint Jean et Le 
Magnificat de J.S. Bach, Le Messie de G.F. Haendel, mais aussi 
le Concerto en sol de M. Ravel et le Concerto n°3 de S. 
Rachmaninov... bref de quoi rassasier les mélomanes affamés. 

GRAINE DE STARS 
Mais le Festival sait également se renouveler en proposant 
cette année une nouvelle formule appelée « Génération 
Chaise-Dieu » : deux quatuors à cordes et un trio, composés 
de jeunes musiciens, auront la chance de jouer aux cotés de 
ces illustres aînés. Pas moins de 11 concerts gratuits seront 
ainsi donnés dans les communes de Saint-Julien-Chapteuil, 
Polignac ou Yssingeaux... une belle initiative qui sera sans 
aucun doute un tremplin pour ces jeunes formations. 
LÉONARD CHANTEPY 
 
Festival de La Chaise Dieu (43) 
du 17 au 27 août dans différents lieux de la Haute-Loire 

 

LA PLAYLIST  
DE MADELEINE 
Sucré / 

 

Entre concerts et ciné sous 
les étoiles, l’été promet de se 
la couler douce dans le parc 
du Château du Rozier. Nous 
avons sélectionné pour vous 
deux soirées musicales à ne 
pas rater. La première se jouera 
d’ailleurs hors les murs, au 
château de Saint-Marcel-de-
Félines, avec la venue d’un duo 
de haute volée.  

L’accordéoniste Marcel Loeffler 
et le bassiste Gilles Coquard 
proposent un voyage musical 
à travers le temps, de Django 
Reinhardt à Jaco Pastorius. 
Liés par une belle complicité 
musicale et humaine, les deux 
jazzmen livrent un show habité 
d’une incroyable liberté. La 
soirée débutera par une ini- 
tiation à la dégustation de vins 

locaux, sous la houlette de 
Corinne Anderson et Jean-
Marc Veillet-Lavallée, de 
l’Atelier du Vin à Panissières...  
 
La semaine suivante, le Rozier 
accueillera une fanfare des plus 
rafraichissantes. Composé de 
sept jeunes musiciens béni-
nois, l’Harmony’s Brass Band 
réussit le pari de marier tradi-
tion et modernité à grand ren-
forts de chant, de cuivres et de 
percussions, quelque part 
entre la Nouvelle Orléans et 
l’Afrique de l’Ouest. La restau-
ration sera assurée par le 
foodtruck Les Cocottes qui 
trottinent. NR 
 
Marcel Loeffler  
& Gilles Coquard 
vendredi 22 juillet à 20h  
au Château de Saint-Marcel- 
de-Félines  
 

Harmony’s  
Brass Band 
vendredi 29 juillet à 20h  
au Château du Rozier à Feurs 
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CADENCE 
PARFAITE 

Classique /

UN AIR DE  
FAMILLE 

Cordes /

Un mois, moult concerts : le festival  
des Monts de la Madeleine rejoint  
ses pénates du 15 juillet au 13 août. 
Zoom sur la programmation, en 
forme de playlist. 

VOILÀ L’ÉTÉ,  
VOILÀ L’ÉTÉ ! 
L’équipe du Festival ne change pas et 
restera donc fidèle cette année à sa 
philosophie, en proposant un pro-
gramme varié et original qui permet de 
faire de belles découvertes, comme le 
Nickelharpa, instrument traditionnel 
d’origine suédoise à cordes frottées de 
la même famille que la vielle à roue. 

SOUS MON SEIN, 
LA GRENADE 
Le duo Les Boyer Sisters (voix, piano) 
jouera des compositrices injustement 
oubliées comme Cécile Chaminade,  
Lili Boulanger ou Clara Schumann. 
L’Ensemble Tap That Jazz présentera 
quant à lui un hommage aux grandes 
chanteuses d’opéra, de pop et de jazz 
qui ont dû se battre davantage que leurs 
homologues masculins pour avoir une 
carrière. 

AH, TU VERRAS,  
TU VERRAS 
La musique de chambre sera déclinée 
en différentes formations avec le duo 
L’âme slave, Le trio L ou le Quatuor 
Fidélio. D’autres esthétiques comme 
la musique celtique, le folk américain 
ou la musique méditerranéenne seront 
également à l’affiche. 

CE PETIT CHEMIN,  
QUI SENT LA 
NOISETTE... 
Vous aurez aussi le loisir d’assister, 
après une petite balade dans la  
campagne, aux récitals chez l’habitant 
pour un moment convivial et gour-
mand. Un rendez-vous à ne pas  
manquer ! LC 
 
21e Festival des Monts  
la Madeleine 
du 15 juillet au 13 août à Renaison, Villerest, 
Saint-Nizier-sous-Charlieu, Saint-Polgues… 

©
 Fé

dé
ra

l-S
tu

di
o

©
 D

R

L’ÉTÉ AU ROZIER 
Voyages /

DERRIÈRE LA BRUME 
Écléctisme /

E

Le Trio L 

Harmony’s Brass Band

Danakil 

Renaud  
Capuçon 
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EN MODE 
SELFIE 
Egotrip? / 

À l’heure où le selfie (les Québécois le nom-
ment egoportrait) célèbre davantage l’autosa-
tisfaction que l’introspection, on est en droit 
de se demander ce qui motive l’être humain, 
de l’anonyme à l’artiste, à se représenter lui-
même. Bien évidemment, depuis MySpace et 
Facebook, la multiplication des réseaux sociaux 
et la démocratisation des photophones ont 
largement induit le phénomène. L’histoire de 
l’art est jalonnée d’oeuvres dans lesquelles 
l’artiste a placé sa propre image et nombreux 
sont les anthropologues, les philosophes et les 
historiens à s’être penchés sur la question du 
miroir. En partenariat avec le musée d’Orsay et 
huit musées d’Auvergne Rhône-Alpes, le musée 
Crozatier du Puy-en-Velay présente une expo-
sition exceptionnelle sur le thème de l’autopor-
trait. L’accrochage regroupe plus de 70 œuvres, 
peintures, sculptures, estampes ou photogra-
phies, signées d’artistes phares des XIXe et XXe 
siècles. Une chance assez unique d’approcher 
en Haute-Loire des pièces de Gustave Courbet, 
Camille Pissarro, Paul Cézanne ou encore 

Vincent Van Gogh. À noter que 124 élèves des 
écoles du Puy-en-Velay et son agglomération 
s’affichent sur la façade du musée Crozatier, 
aboutissement de leur initiation à l’art de l’au-
toportrait avec le jeune photographe berlinois 
Franz Brück. NIKO RODAMEL 
 

Autoportraits  
de Cézanne à Van Gogh 
jusqu’au 17 septembre,  
Musée Crozatier au Puy-en-Velay 

COLLECTIONS 
PARTAGÉES 
Clermont-Ferrand / 

Depuis 2004, le fonds photographique de Clermont-
Ferrand confie à un photographe le soin de poser 
un regard libre et attentif sur la dynamique préfec-
ture du Puy-de-Dôme. À la fois artistique et citoyenne, 
la démarche vise à dresser un portrait original et kaléi-
doscopique de la cité (ses paysages, ses quartiers, ses 
habitants...), constituant année après année un fonds 
photographique de référence. Avec l’exposition 
Collections partagées, l’Hôtel Fonfreyde (centre pho-
tographique clermontois inauguré en 2010) et le Musée 
d’art et d’archéologie d’Aurillac s’associent pour mettre 
en valeur les collections photographiques de leurs fonds 
respectifs. Le travail de vingt-deux photographes est 
ainsi mis à l’honneur durant tout l’été, parmi lesquels 
on retrouve les noms prestigieux de Helen Levitt, 
Harry Callahan, Gisèle Freund et William Eggleston. 
L’affiche de l’exposition laisse entrevoir une image de 
Gilbert Fastenaekens, photographe belge reconnu 
pour son travail photographique sur les paysages 
urbains de nuit. NR 
 
Collections partagées 
jusqu’au 23 septembre, Hôtel Fontfreyde, centre photographique à Clermont-Ferrand (63) 

IRAK, 
IRAKIENS 
Dans le viseur / 

Infatigable voyageur, Maxime Crozet explore le monde 
appareil en main, au cours de longs périples dont il rapporte 
des images empreintes d’humanité. Le travail du pho-
tographe aborde généralement les questions de l’identité et 
des frontières, puis, dans l’intervalle, celle de l’errance. 
Maxime Crozet présente à la Galerie Jaurès une série de vingt-
sept photographies réalisées à la fin de l’année 2021 en Irak, 
au fil des berges du Tigre et de l’Euphrate, des régions mon-
tagneuses du Kurdistan jusqu’au delta du Chatt-el-Arab. 
Meurtri par la guerre et toujours confronté à de nombreux 
enjeux sociaux et économiques, politiques et sécuritaires, 
mais aussi écologiques, le pays est aujourd’hui en quête d’une 
stabilité nouvelle pour une reconstruction attendue après 
quarante années de désastre. Dans ce théâtre peu engageant 
de prime abord, Maxime Crozet a su pourtant (comme à son 
habitude) saisir toute la poésie du quotidien, au rythme de 
rencontres impromptues. Dans un superbe noir et blanc, les 
visages et les paysages finissent pas ne faire plus qu’un : magie 
de la photographie et talent de l’auteur. NR 
 
Maxime Crozet 
L’Irak par-delà les rives 
jusqu’au 30 juillet, Galerie Jaurès à Saint-Étienne 
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VICHY :  
LA PHOTO  
À PLEIN 
RÉGIME 
Face à face / 

Depuis plus de 10 ans, Vichy se met chaque été à l’heure de 
la photographie, proposant durant trois mois une belle bro-
chette d’expositions à découvrir simultanément sur plusieurs 
sites du centre-ville. En intérieur comme en extérieur, la déam-
bulation photographique fait se côtoyer des œuvres d’artistes 
reconnus et celles de la nouvelle génération. Pour sa 11e édition, 
le rendez-vous photographique Portrait(s) investit le grand éta-
blissement thermal, magnifique bâtiment de l’architecte Charles 
Lecoeur inauguré en 1903, ainsi que le Hall des Sources. Pierre 
angulaire de l’édition 2023, la grande rétrospective du pho-
tographe néerlandais Erwin Olaf dévoile le long de l’Allier une 
sélection de portraits remarquables : l’équilibre des compositions 
et la chromie subtile laissent entrevoir des univers domestiques 
en déséquilibre et des décors aux ambiances crépusculaires. Le 
thème de La mécanique des corps traversera d’ailleurs pas moins 
de huit autres expos avec notamment les photographies de 
Jacques Sonck, Gilles Leimdorfer, Letizia Le Fur et Stéphane 
Lavoué. Proposée par l’agence Lambert Lambert, l’exposition 
collective Étoiles d’agent regroupe quant à elle douze regards, 
parmi lesquels se distinguent les portraits sensibles du pho-
tographe d’origine islandaise Benni Valsson. NR 
 

Festival  
Portrait(s) 
jusqu’au 1er octo-
bre, Vichy (03) 
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ARTS 

P E I N T U R E  &  D E S S I N  
Claire Asthéber 

Caveau des Arts 
Place de La Devise, Saint-Galmier  
(04 77 54 05 06) 
Jusqu’au 9 juil 23 
 

S C I E N C E S  E T  H I S T O I R E  
Génial ! 

Une exposition  
sur les intelligences 
CCSTI La Rotonde 
158 cours Fauriel, Saint-Étienne  
(04 77 42 02 78) 
Jusqu’au 13 juil, Ateliers tout public 
dès 7 ans ; de 4€ à 6€ 
 

P E I N T U R E  &  D E S S I N  
Antoine Wilmet 

Trajectoires 
Galerie Corpus 
1 place Jules Rabourdin, Villerest  
(06 68 61 31 92) 
Du 29 juin au 29 juil 
 

S C U L P T U R E  
Penser comme  
une montagne 

Exposition collective  
en deux lieux 
Centre culturel de Goutelas 
Château de Goutelas, Marcoux  
(04 77 97 35 42) 
Jusqu’au 17 sept, également au 
Creux de l’Enfer (Thiers) 
 

P E I N T U R E  &  D E S S I N  
Autoportraits 

De Cézanne  
à Van Gogh  

Musée du Crozatier 
2 Rue Antoine Martin,  
Le Puy-en-Velay 
Jusqu’au 17 sept 
 

S C I E N C E S  E T  H I S T O I R E  
Fossiles et  

chevalements de 
mines dans la Loire 

et en France 
Maison des Associations  
4 rue André Malraux, Saint-Étienne 
(04 77 33 90 23) 
Jusqu’au 23 sept, Groupe 
Archéologique Forez-Jarez ;  
de 14h à 18h ; 3€ 

 

S C U L P T U R E  
 Croyances  

et Sagesses 
Le Couvent - Cabinet de Curiosités 
Centre, Chazelles-sur-Lavieu 
(04 77 76 59 29) 
Jusqu’au 31 oct ; 8€ 
 

S C I E N C E S  E T  H I S T O I R E  
Fouilla!  

Parlez-vous gaga? 
Château de Bouthéon  
Rue Mathieu de Bourbon,  
Andrézieux-Bouthéon  
(04 77 55 78 00) 
Jusqu’au 31 déc 
 

D E S I G N  &  A R C H I T E C T U R E  
Histoires d’Intérieur 
Le MAMC+ organise son expo  
à la Cité du design 
Cité du design 
3 rue Javelin Pagnon, Saint-Étienne 
(04 77 49 74 70) 
Du 28 juin au 7 janv 24 

 

S C I E N C E S  E T  H I S T O I R E  
Graines 

Les graines ont donné  
matière aux expérimentations 
botaniques de Jean-Baptiste 
d’Allard 
Musée Jean-Baptiste d’Allard  
de Montbrison 
13 boulevard de la Préfecture,  
Montbrison (04 77 96 39 15) 
Jusqu’au 7 janv 2024

MYSTÉRIEUX HEXAGONE 
SUR SATURNE 

Culture scientifique / 
PAR LE MÉDIATEUR SCIENTIFIQUE  
DU PLANÉTARIUM 

Le pôle Nord de la planète gazeuse Saturne, visible en fausses couleurs 
sur cette image prise par la sonde Cassini, présente une structure sur-
prenante. Pourquoi les nuages forment-ils un gigantesque hexagone ? 
Découvert par la sonde Voyager 2 en 1981, un tel phénomène n’a jamais été 
observé ailleurs dans le système solaire. Cette image, composée à partir de 
données en infrarouge, montre des nuages bas en rouge et des nuages élevés 
en vert. Cette structure inexpliquée, observée à plusieurs décennies d’in-
tervalle, semble stable dans le temps. En haut de l’image et en arrière-plan, 
apparaît une partie des anneaux de Saturne, teintés d’un bleu intense. 
 
Pour en savoir plus sur le ciel et ses mystères, rendez-vous au Planétarium de Saint-
Etienne, 28 rue Pierre et Dominique Ponchardier ou sur planetarium.saint-etienne.fr/
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FLASHBACK 
Design / 

ermé pour rénovation jusqu’au 
printemps 2024, le Musée d’Art 
Moderne et Contemporain de 
Saint-Étienne Métropole présente 

une exposition hors les murs à la Cité du 
design. À travers une sélection de 120 objets 
intemporels, familiers ou inédits, Histoires  
d’intérieurs propose une immersion dans nos 
usages et nos modes de vie, depuis les années 
30 jusqu’à nos jours. La scénographie guide le 
visiteur au fil des six pièces d’une maison-
musée, sorte d’appartement témoin qui le plonge 
dans le passé. On découvre tout d’abord l’univers 
de cuisine et du bureau, puis on traverse la salle 
de séjour et la salle de jeu, avant de déboucher 
sur les objets de la salle de bain et de la chambre 
à coucher. Tout près, l’installation Cavea (une 
salle de conférence nomade imaginée par le 
scénographe Olivier Vadrot) accueille notam-
ment la diffusion d’une collection de cinq films 
documentaires sur le design, Histoires d’Objets, 
de Françoise Darmon. Sont ici abordés, à travers 
les créations des plus grands architectes-desi-
gners français et internationaux, les rituels du 
quotidien tels que s’asseoir, s’attabler, s’éclairer 
ou travailler... Ceux qui sont quelque peu lassés 
de voir ressortir du placard la grande quincail-
lerie kitchounette passeront sans doute leur 
tour, ceux-là même que la vue d’un Minitel ou 
d’un couteau électrique ne fait plus sourire. Pour 
les autres, les curieux ou les nostalgiques, 
Histoires d’intérieurs leur donnera l’occasion de 
jeter un coup d’oeil attendri dans le rétroviseur 
du design domestique. NIKO RODAMEL 
 
Histoires d’intérieurs 
jusqu’au 7 janvier 2024, 
Cité du design à Saint-Étienne 
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remière moitié du XIXe siècle, ici,  
chez nous. Tandis que l’extraction 
de la houille transforme peu à peu 
la ville en place forte de la première 

Révolution industrielle, des ingénieurs, inspirés 
par le modèle anglais, vont y concevoir l’embryon 
de ce qui deviendra le réseau ferroviaire français. 
Objectif : rendre plus efficient l’écoulement de 
la production industrielle de la région. Trois 
lignes et trois compagnies pionnières verront 
ainsi le jour, faisant du territoire un formidable 
terrain d’expérimentation et d’apprentissage de 
la science des chemins de fer : Saint-Étienne-
Andrézieux, ouverte en 1827 ; Saint-Étienne-
Lyon, ouverte en 1830 et rapidement utilisée 
également pour le transport de voyageurs ; et 
Andrézieux-Roanne. Tout un symbole, pour une 
ville qui se revendique de la perpétuelle recherche 
et du mouvement… Sainté creuse, Sainté fouille, 
Sainté travaille, Sainté trouve, Sainté bouge ! 

L’ART AUX AVANT-POSTES 
Un siècle et demi plus tard, le bouillonnement 
est toujours d’actualité, et désormais à l’œuvre 
dans de très nombreux secteurs. Ville de théâtre, 
Sainté a vu naître quelques étoiles dans les pas 
de Jean Dasté, à l’École supérieure d’art drama-
tique de la Comédie. Plusieurs artistes y ont en 
effet suivi une partie de leur formation et ont 
depuis fait carrière, pour certains dans le sep-
tième art : citons l’acteur Pio Marmaï, le trucu-
lent Vincent Dedienne, Sami Bouajila (deux 
César et deux prix d’interprétation à Cannes et 
Venise) ou encore Abdelwaheb Sefsaf (compag-
nie Nomade In France), aujourd’hui à la tête du 
Centre Dramatique National de Sartrouville. Des 
planches de théâtre aux plateaux de cinéma, il 
n’y a finalement qu’une petite marche. Depuis 
le film d’Yves Boisset, Le juge Fayard en 1977, la 
cité stéphanoise a accueilli nombre de tournages 
sous la direction de Laëtitia Masson, Roschdy 
Zem, Tony Gatlif, Charlotte de Turckheim et 
bien d’autres. Pour son film Le Brasier en 1991, 
Éric Barbier mettait en scène Jean-Marc Barr 
et François Hadji-Lazaro au cœur du site 

Couriot, avec des dizaines de figurants dont 
quelques anciens mineurs. Jean-Claude 
Brisseau est lui-aussi venu par deux fois poser 
ses caméras dans le bassin stéphanois, pour Noce 
blanche en 1989 puis pour Les Savates du bon 
Dieu en 2000. Enfin, n’oublions pas la série de 
Canal + Les Sauvages, tirée de l’œuvre de Sabri 
Louatah (qui a grandi à Saint-Étienne), dont 
plusieurs scènes ont été tournées dans le quartier 
de Montreynaud ainsi qu’au stade Geoffroy-
Guichard. 
 
Autre domaine, autre rayon à ajouter au soleil, 
grâce au dynamisme stéphanois en matière d’arts 
plastiques. Si le Musée d’Art moderne et con-
temporain de Saint-Étienne Métropole héberge 
une impressionnante collection (plus de 20 000 
œuvres), les galeries d’art font également preuve 
d’une belle vitalité : Ceysson & Bénétière, 
Berthéas (Les Tournesols), Pasqui, Estampille... 
De quoi rappeler, s’il en est besoin, qu’une 
poignée de plasticiens reconnus sont nés ou ont 
débuté ici, souvent issus de l’école des Beaux-
Arts devenue ESADSE. Ceux qui évoquent 
encore « la place Marengo » pour désigner la 
place Jean-Jaurès ont sans doute suivi de près 
les débuts de l’œuvre protéiforme d’ORLAN. Ce 
fut ensuite au tour de Philippe Favier de placer 
Saint-Étienne sur la grande carte de l’art 
européen, suivi par Jean-Michel Othoniel, 
Assan Smati, Romain Langlois, Yannick Vey, 
Franck Chalendart, Cristine Guinamand. La 
nouvelle garde, avec Ella & Pitr en tête de proue, 
promet également de beaux jours si l’on prête 
attention aux créations d’Agnès Mariller, Manu 
Adam ou encore Florian Poulin. 

BIEN PLUS QUE DES NOTES 
Du côté des partitions, si les musiciens 
stéphanois ont souvent mis leur ville natale à 
l’honneur dans leurs compositions, certaines 
stars internationales entretiennent également 
un rapport privilégié avec notre belle cité forézi-
enne. En 1966, un jeune guitariste natif de 
Cambridge est engagé avec son groupe de 

l’époque, Bullitt, pour jouer trois mois au club 
La Plage situé au 4 rue de la Convention, aux 
abords du Cours Fauriel. Avec ses comparses 
Rick Wills et Willie Wilson, le britannique de 
vingt ans passe quelques jours au Foyer des 
Jeunes Travailleurs du Crêt-de-Roch avant de 
s’installer, pour un trimestre, dans un petit 
appartement de la rue Jules-Ledin, vers la Place 
Jacquard. Si ce temps passé au cœur de la cité 
stéphanoise ne fera pas décoller sa carrière, le 
musicien poussera tout de même son périple 
hexagonal un peu plus loin, en passant par Saint-
Tropez, puis Paris, avant de retrouver son 
Angleterre natale. Un an plus tard, il rejoindra  
le groupe Pink Floyd en remplacement du  
leader Syd Barrett et poursuivra son destin  
de légende du rock progressif. Son nom ?  
David Gilmour… 
 
16 ans plus tard, c’est au tour du mythique gui-
tariste Franck Zappa de livrer au public une ver-
sion dantesque de son morceau « Drowning 
Witch », lors de son passage au Palais des Sports. 
Très fier du résultat, et notamment du second 
solo, il décidera, quelques années plus tard, d’iso-
ler cette partie musicale pour la graver dans le 
sillon de son nouvel album instrumental, Jazz 
From Hell, sorti en 1986… Et pour nommer ce 
solo d’exception, rien de mieux que de lui donner 
le nom de sa ville de création : « St. Etienne ». 

FOOT ET MUSIQUE 
Souffle stéphanois toujours, avec un peu de ballon 
rond… Tandis que l’Association Sportive de Saint-
Étienne a inspiré au fil des décennies de nom-
breuses chansons de plus ou moins bonne facture, 
son impact sur le monde de la musique ne se limite 
pas à de simples chants de supporters. En 1990 
en effet, les musiciens Peter Wiggs et Bob Stanley 
décident de monter un groupe avec la chanteuse 
Sarah Cracknell. Férus de sport et fans incondi-
tionnels du football des années 70, les deux Anglais 
ont alors l’idée de nommer leur formation du nom 
d’une équipe de foot française ayant fait battre le 
cœur de l’Europe en 1976 : Saint-Étienne ! L’année 

2023 leur aura permis de souffler en mars les 
trente bougies de leur album So Tough dont la 
pochette du vinyle illustre même par un dessin 
Bob Stanley habillé en attaquant des Verts ! 
 
Comment expliquer, alors même que l’Histoire 
de la ville fourmille d’anecdotes, de lieux, 
d’artistes fascinants, que cette dernière souffre 
encore aujourd’hui de vieux clichés éculés ?  
Sans doute, la modestie stéphanoise (grande 
qualité !) n’aura pas permis à tous ces symboles 
d’effervescence d’être reconnus aux 6 coins de 
l’Hexagone. Qu’importe, puisqu’au-delà de son 
prestige certain, Sainté n’est jamais plus riche, 
plus belle et plus intéressante que lorsqu’elle 
donne ce qu’elle a à ses habitants. Des assos qui 
font des merveilles avec parfois des bouts de 
ficelles, des structures culturelles qui permettent 
aux artistes d’éclore et au public de rêver, des 
commerces indés où chiner, des bistrots où l’on 
t’embrasse comme du bon pain, des événements 
qui fédèrent… En bref : une croyance en nous-
mêmes, et c’est bien là l’essentiel. O 
        
 

Ils disent « dans l’ombre de Lyon », l’on répond « bastion technologique, créatif, artistique ». Ils disent  
« désindustrialisation », l’on répond « résilience et renouvellement ». Ils disent « inconnue au bataillon »,  
l’on répond « Lavilliers, Robin, Dub Inc, L’Entourloop, ou Terrenoire ». Ils disent « petite ville », l’on répond  

« Verts et millions de supporters par-delà nos frontières ». Ils disent « noir charbon », l’on répond « humanité 
et lumière ». Portrait d’un Sainté qui brille, ici et ailleurs. NIKO RODAMEL, JULIEN HARO & CERISE ROCHET

FIERTÉS
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